
Le discours du Fùhrer 
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**»u». «••»»»* o> t u t déjà la eaa lare 
•sas Invasions dee Huns et dee Mon-

La t o U a l alleaaaad ai w i a l l ié . 
a W » a W 1*8 valeurs •aaaaiars 

ataraellet 
O» que la soldat allemand et ses 

aaaiarada» alliée défendent aujour
d'hui à l i â t , ea n'eet paa un terri
toire ni la oontsztur» social» et re-
HgUtia» de oe continent, ea aont le» 
valeurs humalnee étemelle» qui. dé
puta lea tempe laa plue recule» aont 
km aouree de toute» lea valeurs, qui 
aont celle» qui donnent leur aspect 
aotuet, non seulement à 1 Europe et 
à l'AmàrKrue. mala encore, à la cul
ture mani f f i i universelle. 

A eoté de ea monda barbare qui 
noua menace à l'Est, noua ec-mrors 
témoins de la rage destructrice e t 
éUaboUque d u aol - disant Occident, 
s i n e da lai barbarie. 

lies buta de guerre da nos enne
mis noua aont connue par l'intermé
diaire d'Innombrables publications, 
discours et déclarations officielles. 

lia eaibta». da la Charte d> !'At-
lanttifuc usjitsuut» à cet égard la 
marne chose que les Quatorze pointa 
da Wllaon à l'égard du contenu réel 
d u diktat da Versailles. 

L l e k a t i t é des ba t s de pterre 
•mfla i t t t bolchevistes 

Dana la démocratie britannique, le 
fauteur da guerre Churchill a mon
tas) la «nia du développement ul té
rieur des événements en pronon
çant, alors qu'il n'était pas encore 
la chef responsable de la Grande-
Bretagne, une déclaration selon la
quelle l'Allemagne devait de nou
veau être détruite. De même, dans 
eaa démocraties, les éléments des 
projeta de pals actuels, montrent 
delà maintenant l'aspect qu'Us veu
l en t donner à l'Europe. 

Et leurs buta correspondent com
plètement aux démonatrationa de 
«aura 'alliés bolehevutee, que non 
seul au «eut noua connaissons, mala 
que nous avons éprouvées noua-

tlona qui aont fermement convain
cue» que leur avenir n'est possible 
que dans la cadra d'un ordre qui 
se dresse victorieusement contre le 
bolcbsvlsme. Instrument aatanlque 
de la destruction. 

Malgré ses pirouettes, 
l'Amirauté anglaise 
parait ..submergée 

•par le péril sous-marin 
mitai que le révèle 

Ce me soat pas les fasrtears 

qui àUeheJTeTLm f-tari»» discours du député Davies 
Genève. 31 mars. — On mande de 

Londres : 
S'occupent du péril eoua-mann, 

M. Davlee, député libéral,- a pro
noncé aux Communes une violenté 
diatribe contra l'Amirauté. 

« B'imaglne-t-on vraiment, a-t-ll 
déclaré entre autres, qu'en créant 
un système de convois et en for
mant une commission pour la lutta 
contre lea sous-msrlna. 'on ait ré
solu le problème ? Le système de» 
convoi» s'est avéré caduc e t le» 
techniciens de l'Amirauté ne se sont 
même psa donné la peine de recher
cher d'autres moyens plus efficaces 
pour conjurer le danger. Pourquoi 
taire A l'opinion publique lea chif
fres dea pertes subie» par la navl-

- , gatton marchande ? s'est écrié ai-
DEC véritable comnanaate oavies qui a poursuivi: 

socialiste « Ce faisant, l'Amirauté craint-
C'est pourquoi l'avenir dea peuplée elle par hasard de • " • " * * • " * • * * 

civilisée, dignes de oe nom, ne Tara éclatant , de aon incapacité a com-
régl. ni par des Intérêt, judeo-bol- battre les sous-marln. allemands ou 
chevletee. ni judéo-capltallstee, mais croit-elle que dana aes divulgation, 
tendra de plue en plue à établir au on pourrait trouver la preuve de ses 
sein da chaque nation un* commu- trop nombreuee» nêgllgencee 7 
nauté populaire véritable. L'Etat « De tout» façon, a conclu le dé-
sllrmand national - eoctaltste, qui puté libéral, des plrouettaa parell-
s'étalt assigné cet objectif dea le dé- | lea sont dévenues hors de mise ». 

da monde 
Plue cette explication aéra menée 

d'une façon décidée, plue longue sera 
la paix, tant nécessaire a notre con
tinent pour panser aes plaies. Et ce 
ne asrout psa ceux-là qui ont mé
connu s» prix de la paix pasaéa. ceux-
11 qui, par leur aveuglement spiri
tuel, ont appelé cette guerre de tous 
leurs vœux et conduit leurs peuples 
à la ruine, qui décideront du statut 
futur du monde. 

Ce droit reviendra eux hommes 
d'Etat qui, dés avant cette guerre, 
étalent parvenus avec des moyens 
réduits à créai' néanmoins pour leur 
peuple dea conditions » «laies et 
culturelles élevée.. 

Après la guerre 

peuplas 
extermination a 

continentaux conscients 
, et du peuple allemand 

an prarauer lieu. 
Que oe soient daa Journaux amé

ricains ou anglais, des parlementai
res, dea démagogues ou dea llttéra 

guerre, à réaliser un programme qui 
devra amener l'élimination o-mpléte 
des différences de classes t t le réta-
bllssement d'une véritable commu
nauté eoctallsf. 

Et ainsi sas 643 000 homme», que 
cette deuxième guerre mondlsle a 
fauchés Jusqu'à présent, ne f e r o n t 
pas tombés en vsln, mais vivront 
éternellement en nous comme des 
héros Immortels et comme des pion
niers d'une ère meilleure. 

Veuille le Tout-Puissant, qui ne 
noue refuse pas aa bénédiction * tra
vers toutes ces épreuves, et qui par 
cela a 8-etlflé la force qui est en 

tous les nou«. nous donner son assistance e t 
noua aider 4 remplir la tache que 
nous devons a notre peuple Jusqu'à 
la victoire. 

Ainsi, noua nous réunissons de 
nouveau pieusement devant nos 
camarades, devant leurs parent . 

teura qui exigent comme premier 
b u t de guerre la destruction du 
atesoh, l'exil de nos enfanta, la sté
rilisation da notre Jeunesse mas 
eullne, etc., ou que ce soit le bol-

qul commette en fait 
de races entières d hom

me», de femmes e t d'enfants, cela 
ramant exactement au même 

Car la dernière force qui nous 
anime est la haine siéra elle contra 
««sas race maudite, qui depuis des 
millénaire», nomme un fléau de Dieu 
opprima les peuplas, jusqu'à o» qu'en 
de» époques où Ils prennent con 
a d «nos d'eux-mêmes, ces peuplée se 
retournent contre leur oppresseur. Je 
n e dis paa cela pour le peuple alle
mand. Son moral n'a paa besoin 
d'ttre stimulé. 

Le front prouve son héroïsme si
lencieux depuis plus de mille Jours, 
e t à oôté de lui se trouve actuelle
m e n t la pays qui est lui-même de-
Tenu e n grande partie un territoire 
de guerre. 

"Bon eeulement en ce que son tra 
vejl créateur procura dea arme» I 
n o s soldat . Map, U est contraint 
de combattre aon propre combat, e t 
t o u t en subissant les assauts de la 
Tsge destructrice de l'ennemi, dea 
femme», volrs des enfants, s'élèvent 
a u n degré d'héroïsme qui souvent 
ne as distingue plus en rien da celui 
que l'on rencontre en plusieurs 
endroits du front. 

Les peuple» ne peuvent 
subsister que s'il* ont 

une attitude ferme 
Quant aux neutres, U ne leur est 

possible de se livrer comme Us [af
fectionnent, à la contemplation dea 
événements de fseon détachée, tan
t ô t en spectateurs, tantôt en cu
rieux, que grâce au sacrifice de ceux 
qui les mettent à l'abri de devoir 
apprepdre à connaître e t à décou
vrir la réalité par eux-mêmes. 

Car une chose est certaine, en lea 
temps que nous vivons, les peuples 
ne peuvent à la longue subsister que 
s'ils ont une attitude ferme. Et 
c'ets pourquoi nous pouvons en cela 

éprouvés, devant les hommes, les 
femmes et les enfants assassinés dana 
notre pays, et devant toutes les vic
time» trrnbées ohes nos alliés. 

La Journée 
du soldat européen 

LOTERIE NATIONALE 
(Cinquième tronche 1943) 

Ls N ^450.182 
f a g M S J t M . 0 0 0 d« francs 

d a a * la série A 
et 1 0 0 0 . 0 0 0 da fr. d a n . la série B 

Les numéros suivants : 
604-130 - «08.641 - 841.448 . 083.380 
gagnent 1.000.000 de fr. dans la sér A 

et 300.000 francs dana la série B. 
Les numéros s u l v s n u 

037.333 . 777486 • 650.648 - 086.833 
606.61» - 041.983 - 107*1» . 783*60 
gagnent 600.000 fr. dana la sérié A 

et 100.000 fr. dans la sert. B. 
Les numéros se terminant par 83377 
gagnent 75.000 francs dans l s série A 

et 50.000 francs dans la série B. 

» 110 — 110 — 
4 330 — 330 — 

08 500 — 1.000 — 
8»3 1.000 — 4000 — s] 

7.640 3.000 — 7A00 - - " 
»477 3.000 — 7.600 — 
3.43» 4400 — 10.000 — 
8.168 4400 — 10.000 — 
» 010 6.000 — 16.000 — 
6.640 8.000 — 30.000 — 

88618 13.000 — 33.000 — 
58403 13.000 — 33.000 — 
64.876 13.000 — 35.000 — " 
70.645 13 000 — 38.000 — 
53.98» 13.000 — 38.000 — 
38.113 30400 — 38.000 — 
83.834 30.000 — 38.000 — 
37444 30400 — 96.000 — 
4» 403 30400 — 38.000 — 
Nom» publions ce» résultat» soea 

réserve d'erreurs de tronssmsàon 

CHEZ les AMATEURS 

Vainqueurs hier, 

LE RACING ET BULLY 
sont assurés 

de la première place 
en groupe B et A 
In aroupe A, Bultu ayant battu 

. m i e n s , perde la première pence et 
est assure de la qualification au 
championnat de France, car fi reete 
un match à louer, et Brua» né petit 
plus le rejoindre. Mime tt Buliv per
dait ea dernière rencontre, il carde
rait, en effet, deux points d'avance 
eur les < lièvres ». Nous aurons donc 
un match Hacina-Bullv pour la fina
le des deux groupée, oe qui noue pro
met une beBe rencontre. 

La classement e a f r o a a e B 

J. O. N.P. P' 

1*7 S. Tourcoing.. ,14 5 
^ -vin 14 4 

Boubalx . . . . 17 0 

Ls tirage de la sixième tranche 
de la Loterie nationale aura Heu le 
31 mars 1043. 

LA SXR1E CONTINUE.- Lea dixièmes 
Crédit du Nord o n t encore gagné le 
gros lot de 6 millions. C'est la que 
trième fols en 1943. 

ner la route da Saint-Laurent, 
infestée de toas-aurini aile. 
ataads 
Genève, 31 mars. — Traitant du 

péril sous-mar.n, le « Falrplay », 
journal maritime anglais, écrit : 

s L'activité dea submersibles enne
mis dana le Saint-Laurent noua a 
valu non seulement d'Importantes 
pertes en navires, mais a encore 
causé un tort Immense aux ports de 
la région. 

« La navigation marchande dana 
le golfe du Saint-Laurent est pour 
ainsi dire comp é lément paralyaée. 
C'est ce qu'a d'ailleurs avoué M 
Tyrer, président de l'association des 
armateurs canadiens, lorsqu'il dé
clarait que, suite au péril sous-ma-
rin, on avait été malheure jaement 
obligé de détourner la navigation et 
d'abandonner pour ainsi dire com
plètement la route du Saint-Lau
rent. Il en résulte que 
certains port» est en forte régres
sion, que d'autre part, le ravltatl-. _ . , 
lement devient de plue en plus dlf-!t'ne^ attribution spéciale dren-
nclle et que ae nombreuses entre-S - ~ , i - „ „ « . < _ _ . - _ « . j _ _ _ i 
prises marlt.iv.es sont touchées par! ePaB» aux femmes de pri-
cet état de chose ». 

CHRONIQUE 

RÉGIONALE 
COMMUNIQUtS 

trafic de DE LA PRÉFECTURE 

Dès s» deeoen 
Brlnon fut reçu par M. Pierre Kevll 
Uod. préfet de Sel ne-et-Oise qu'ac
compagnait M. Tvon Qerbaud. lnten 
dant d» police. On remarquait en 
outre, la présence d'un certain n o m 
bre de personnalités: M. Koenlng, 
ainsi qu'une délégation d'Inspecteurs 
sociaux de l'organisation Todt, tous 

anciens légionnaires blessés, de 
retour de Russie. 

Après svolr passé en revue lea 
deux compagnies d'honneur, l'une 
formée par un détachement de la 
légion française e t l'autre par u n dé
tachement de l'armée d'occupation, 
le capitaine Truffert. commandant 
1« dépôt de la Légion, salua M. die 
Brlnon, los personnalités qui l'en
touraient et la délégation d.s soldat» 
combattants mutilés et s'Inclina de
vant les familles des héros. 

capitaine Truffert prononça 
alors Un discours. 

La Légion de» volontaires fran
çais contre le boVchevlame, dlt-ll . 
reconnue, par l'Etat français comme 
l'avant-garde de la nation française 

le en. min de cette Europe nou
velle dana laquelle la France trou
vera également aa place en raison 
de se grandeur et de son passé, a re
cueilli les traditions militaires glo
rieuses de cette grande nation et a, 
de nouv a u . couvert aes drapeaux de 
gloire immortelle dans les combats 
acharnés du front de l'Est 

Dans cette Légion de volontai
res français, toutes les classes sont 
représentées: pauvres ou riches. Jeu-

, , nés ou plus âgés; nombreux sont 
être reconnaissants à nos adversal-lceux qui portent la croix de fer, la 

(«HTB o. ,A « . . , * . . PAO.) M Japonais progresse^ 
t s de voiture, M. de 

le long de la frontière 

sino'birmane 

sonniers et aux prisonniers 

rapatriés 
Le» femmes de prisonniers s» 

,Tisonnier» rapatrié» bénéficient d'une 
attribution spéciale d'engrais composas 
•'élevant à quatre parte à l'hectare 
dans w- département du Nord. 

Cette mesure n'Intéresse que les pri
sonnier» chefs d exploitations asTloules 

Le» demande, doivent être adressées 
Shanghai. 31 mars. — Un commu-Iau O.I.BJM-A. du Nord, botta postale 

nlqué japonais annonce que le» N» 35 LUI». Elles doivent être aooom 
troupes Japonaises qui progreacent g**".*»» d'une attestation du syndic 

^ ^ - L Î T , . i » „ „ r f . i . ï i « i i a . W du maire certifiant la qualité du 
ver» le Nord, le 11 ng de la 'ro^ 1 *™ | d H n > 0 ( W u I „ indiquent i . superficie 
slno-blrmane. se sont emparée» de a», xieme en labour». Elle» seront oon 
le localité frontière de Plen Ma. I trOlées sur le» liste» de prisonniers éta-

A la suite de l'occupation de Plen'Mies par la direction des Service» agrt-
Ma. le» espérances de l'ennemi d e | ° ° l e s -- "— ^*-«-—»'-— *»» ï**a— 
rétablir une liaison entre la Chine et m""* 
la Birmanie du Nord, après l s perte 
de là route de Birmanie, se trouvent 
fortement contrariées. j La» titulaires de carte, d'aliments 

j chevaux sont Informés que les feuille» 
de ticket» pour la période avnl-sep-
etenbr» se trouvent a leur disposition 
a la mairie de leur résidence où Ils 
pourront les retirer sur présentation 

_ des cartes correspondantes et Justlflca-
Am*t*Tdam. 21 mars. — Beuter tion de leur Identité, 

annonce que, «tir le front de Blr- , 
manle^ la aituation continue d-évo- \ U . i n d e m n i t é t m x f„miit<-, 
luer d'une f a d m tréa défavorable, ' 
pour les troupes britanniques. _ | d'ouvriers partis travailler 

L'alimentation des chevaux 

Le manque de tonnage , 
cause principale 

def insuccès britanniquei 

dans ces réglons, nos trou
pes n'ont paa encore remporté te 
victoire escomptée, précise l'agence 
anglaise, c'est principalement à cau
se du manque de tonnage, d'autant 
plus que. sur ce théâtre d'opérations, 
tout dépend en ordre principal des 
facilités de transport. 

qu'il» ont d'eux-mêmes 
fait disparaître ches i» peuple alle
mand, cette fausse mentalité d'ob-
Jectsvtté et qu'à sa place se trou
vent maintenant les Instincts natu
rels d'amour profond de la patrie 
e t de notre peuple, au-dessus de 
toutes distinction d'origine ou de 
naissance, et une haine violente 
contre l'ennemi. 

Los Incendies qui font rage dans 
nos villes et nos villages ne feront 

médaille militaire et autres distinc
tions qui témoignent dé leur bra
voure d-vant l'ennemi. » 

Le capitaine Treffert s'arrête alors 
un Instant et commande la aonnerle 
< Appel aux morts ». L'assistance, 
debout, observe ensuite une minute 
de recueillement. Puis l'officier ter
mine son discours. 

s jamais nous n'oublierons nos 
vaillants héros de la Légion, qui ont 
donné leur via pour une Europe 

qu'affermir de plus en plus la dé-1 meilleure. » 
termlnation de notre peuple. N'étant La péroraison du capitaine Tref-
p lus trompé par des conceptions | fert fut vivement applaudie, 
cosmopolites, mais reconnaissant un 
danger mortel, et empli ' d'un fana
tisme opiniâtre, notre peuple est 
décidé à écarter oe danger une fol» 
pour toutes de l'Europe et de noux-

L'armée al lemande 
se traasform: ea une nation 

combattante 
Bt Je répète la prophétie que J'ai 

u n e loi» faite : à i lasue de cette 
guerre, ce ne sont pas l'Allemagne 
e t eee alliés qui seront la proie du 
bolcneviame. mais il arrivera que 
eee pays qui subissent de plus en 
plus l'empire de la Julvene seront 
u n Jour frappés de destruction s t 
de mort, victimes du poison bolche-
vtets. contre lequel ils ne sont nul
lement armés, déjà rien qu'à cause 
de leur organisation périmée. 

Seul, celui qui n'a paa à rougir 
«le ase berce a le droit d en honorer 
àe mémoire. L'hiver dernier n'a ce-
p s n d s n t paa conduit le peuple alle-
reanrl au défaitisme, mais H s vu 
u n e mobilisation plus gigantesque 
encore de toute* ses force» qui se 
poursuit actuellement à un rythme 

La production de matériel 
s'accroît constamment 

BUT S* front affluent par m H lions 
des letms» soldats, des nommes li
bérés des usine» s t des soldats gué
ris. Aux plus ancienne» classas s t 
suix Jeunes garçons est cenflee ls 
tâche ds veiller à la défense de la 
pétrie avec l'aide de centaines de 
— n i w . a» femmes et jeunes fille». 
C e e t aloal que l'armée a.lemande 
se transforme de plue ne plu» en 
une nation combattant». La natlo-

qul a abattu Jadis 

Avant le départ 
de M.Jacques Doriot 
pour le front de l'Est 

* 
(SUIT! M LA PREMIÈRE PACI I 

Troubles en Iran 

La population at taque 
des convois de ravitail lement 

6-) SI le» bolohevlstes de l'Inté
rieur attaquaient, ne refuser, en i l e , mesures de" surveillance de 

Ankara. 31 mars 
que des troubles ont éclaté en Iran 
ou, pendant ces dernières semaines, 
la population a attaqué des camions 
transportant du ravitaillement. 

Le premier ministre iranien a dé
claré que des engagements avalent 
eu lieu entre les troupes anglo-
américaines et les tribus de la région 
de Kachka. Les communications t é 
léphoniques entre Téhéran et Tlflls 
ont été coupées. 

Une motion s été déposée sur le 
bureau du Parlement et signée de 
plusieurs députés qui demandent des 
explications. 

Des Iraaieas enrôlés de force 
dans l'armée soviét ique 

Téhéran. 31 mars. — Le ministre 
de la guerre Iranien, Achmedi s'est 
rendu à Taebrls pour y discuter avec 
les autorités militaires soviétiques, 
du recrutement forcé des Iraniens du 
Nord dsns l'armée soviétique. 

A la seule snnonce de cet enrô
lement, les hommes ont fui en masse 
l'Iran du Nord. Aussi, les autorités 
de l'armée rouge ont-elles renforcé 

en Allemagne 
Les personnes bénéficient de l'In

demnité d'éaolgnement établie par la 
loi du 38 septembre 19S3 octroyant une 
Indemnité aux famille» des ouvriers 
parti» travailler en Allemagne au titre 
de la relève, ont Intérêt à a» présenter 
chaque mois, entre le 16 et le 30. au 
Bureau du travail dé leur résidence, 
munies d'une pièce prouvant que l'ou
vrier est toujours occupé en Allemagne 

Lea parents des ouvriers partis en 
Allemagne et qui ne touchent pas en
core l'Indemnité d'élotgnement. peu
vent s» présenter au même bureau du 
travail où tous renseignements leur 
seront donnés. (6e munir d» pièce» sur 

_ , l'identité de l'ouvrier, sur l'adrease de 
On slgnsle | n n employeur en France, sur l'adrease 

de son employeur en Allemsgne). 

aucun cas, Kunion dsstis l'action 
« Un Jour, conclut-il , J'en suie 

sûr. les drapeaux de la Légion re
viendront couverts de gloire. Alors, 
nous demanderons dea comptes, des 
comptes à ceux qui voulurent cette 
défaite, des comptes à ceux qui ont 
perdu notre empire, dee a m p t e a à 
ceux qui ont saboté notre révolution 
nationale. Nous n'oublierons per
sonne » 

M. Joseph Daraaad 
expriar» ta (empathie 

aa chef da P.P.F. 
De Vichy : A l'annonce du départ 

de Jacques Doriot pour le front de 
l'Est, le chef Joseph Darnand. secré
taire général de la Milice française, 
a fait la déclaration sulvsnt» : 

< Dans un geste qui dépsse» toute 
Idée de parti. Jacques Doriot repart 
pour le front de IsVt Je t i e n , à 
saluer en lui le courage du combat
tant qui va défendre, ta» armes à le 
main, l'honneur du drapeau français 
dans la lutte européenne contre le 
bolchevlsme » 

ligne de démarcation et supprimé 
tout lalsser-passer. De là aorte, la 
partie septentrionale du pays occu
pée par les Rouges est pratiquement 
Isolée. On signale des combats sé 
rieux entre les troupes régulières et 
des éléments révolutionnaires. 

D'Ankara, on apprend que la 
terreur exercée par les Gaullistes et 
les Britanniques en Syrie est dirigée 
notamment contre la «garde arabe». 
Un Jeune Syrien du nom de liisan 
Bisreh a été arrêté et accusé d'être 
le chef de cette garde et d'avoir tait 
de la propagande en faveur de l'Axe. 
Parmi lea personnalités arrêtées as 
trouveraient l'ancien ministre de là 
Justice Aref-El-Nakadt ainsi que 
deux députés du bloc national. Ash-
man-El-Scharlf et Deehelmel Ibrahim 
Pascne. On leur reproche d'avoir vou
lu déclencher une campagne d'oppo
sition. 

L e g o u v e r n e u r r i 

»«» l a e i a i H de "l'intérieur dans un» «4e» n o m b r e u x f o n c t i o n n a i r e s 
lut te où toute Idée de compromu 
eeelt exclue saura, en tant que n a e l e a a u MarvBrJial 

C n T S : e T Z > r Ï L . ^ ^ e J . ^ • £ « n , . « é l a G - T - n e . 

» - -"• ,uttr,j4,,,roh -^u^^.^n.-françïJ^^p^: 
anutenu par aes ailles d Europe e t ^ m e u r général de cette colonie s'est 
«VAst» orientais qui. ton», sont dé-,demi» d» sas fonctions 
essaie à defeadr» leur sang s t leur» Pour a» pas se soumettre à l'auto-
_ , _ _ _.i<iir.i<aa> rt** des es-généreux Oirsud et de 
T T l r S r v a ^ ï T s o s M p s e j n o o a . -««- ff"*-.» a ~ j W , e a . O » t > » e » j * » 

p a n a i ea» a * 

Lr» € Petite chanteurs à la 

croix de bois » aont parti* 

p o u r l 'Al lemagne 
Pane. 21 mer». — Le» « Petit» casan

te ura à la croix da bol»» ont pris, 
samedi soir, le train pour l'Allsmagne, 
où Us reçurent, en 1808. un al ohaleu-
r»ux accueil. 

Hé as rendent d'abord à Stuttgart, 
put» rayonneront dana tout le Be!eh 
pour spporter aux prisonniers et aux 
ouvriers français 1» léconfort ds leurs 
chant., doublement smouvsnts parce 
qu'il s'agit de chanta d» etsra nous. 

Avec le» gracieuse» aubes blanche, 
ornées du crucifix C»et un peu d'air 
du pays natal qu'il, vont emporter i 
dsns les cour» et les baraques des] 

Voulet-vous devenir 

gardien de la paix ? 
Un examen pour le recrutement de 

gardien» de la pals aura lieu à Lille, 
le mardi 6 avril 1M3. 

Le programme et tous renseigne
ments sur la constitution du dossier 
seront fournis aux candidat, sur de
mande sdreesée à l'Intendance de po
lice (service du recrutement) 101, rue 
Royale à Lille. 

• 

Le concert de Radio-Lille 
Cest ce soir à 20 h. (bureau à 

1» h. 30). qu'aura lieu au théâtre Bè-
bastopol. le grand concert de Radlo-
Lllle. Au programme : l'Ouverture de 
< Owendollne », de Ohabrler : les 
« Variations almpbonlquea ». de Cé
sar Franc* ; la < 4~« symphonie ». 
d» Schumann : la < Procession noc
turne ». d» Henri Babaud. et s Les 
préludes » d» laast. La jeun, pia
niste roubalslenne Andrée Demuller 
prêtera s 

L B L I L E 
M"' Suzanne Fouché parle 

au siège 
du Secours national 
vue documenter les cent 

dames et Jeunes allas travaillant 
actuellement dana les œuvres socia
les du Secours national. M"* Suaanne 
Potiche va donner cette semaine, au 
• Legs du secoues national. 18, ru» d l n -
kermann, une série de douas confé
rences d'Information» sociales. 

Os» causeries qui auront U.*u tous 
les Jour» d» cette semaine, à 10 h 
st à 17 h , aborderont les différents 
problème. phvsolcejique.. économi
ques. Juridiques et sociaux, se rap
portant à l'enfance. 

Lundi matin, à 10 h. 10, devant 
un» assistance nombreuM, parmi la
quelle on remarquait MM. Tbelller de 
Pocohevllle. délégué départemental du 
Secours national et Jean Ttrloy, dé
légué du commissariat d» la famille, 
ainsi que des saslstantes sociales d» 
Llll», Boubalx, Tourcoing, M - ' a u -
aanne Pouohé a ouvert la cyai» d-
s»s conférences par un sxposé Inti
tulé : « La» «xsjîuus» d» l'enfance ». 
Elle pourulvra son étude est après-
midi même, à 17 h., par a a e aacosid» 
eauesrl» : « L» statut juridique de 
l'enfance ». 

— Baéle-Aakara aaaaas» qe'ene 
éetégatioa aelaeéelss . ràsargé» de 
gnsr un nouveau traité commercial 
entra Ut Finlande et ls Turquie, sst 
arrivé» à Istamboul. 

— Ls B » m s fédéral d'eagaét* ame
n é e » annonce que le notnbrs des dé
lits majeur» eu de wlnwa consent» s u s 
Btate-Unie en 1641 e ê U de l.sH.478, 

la de .*>» «MU»* fc la l a m a , 

0. Boubalx 
Vaienclenne» .. 
Otgntt» 
Oronlee 

13 2 

2 1 44 82 15 
4 » 41 12 14 
5 2 M 28 21 
1 1 32 32 14 
S 8 31 33 38 
3 8 30 33 32 
3 4 2» 23 24 
0 10 22 11 33 
2 13 18 20 71 
2 8 1» 14 88 

LES RÉSULTATS 
EXCELLENCE (groupe A) 

Bully — Amiens 3—0 
Avion — Lille 8—1 
Auehel — Douai 4—2 
Lena — Béthune„ 3—1 
Bruay — A m e 3—0 

Group* B 
Bsclng — Oignle» 1—0 
Carvln — Stade 8—2 
Orchtss — ValencJennes . 2—0 
Danaln — Ekoeletor 4—0 
rive» — Tourcoing 1—1 
PKEMiaaE SCRIE (groupe A) 

MarquUlls— Armentlèrss 3—2 
Secltn—Loos 1—1 
Haubourdi n-Thumeanll 2—0 

Groupe B 
Croix—Oh Tourcoing 4—2 
Cysolng—Wssquehal 2—0 
Marquette—Lesenne» 3—1 
Lesquln—Marcq 1—3 
Ralluln—Hellemma» 1—4 

DEUXIEME SCRIE (groupe A) 
8.O. Wattrelos — Neuv.11» (fort.) 3—0 
A.C. Wattrelos — UB. Boubalx. 1—1 
Leers — B.I.C. Tg 4—1 
DIVISION D'EXCELLENCE (Groupe B) 

Rac in j -Oiga ie s : 5 -0 
Qui l'on n'aille pes oroKe que oette 

rencontre constitua un» simple for
malité pour l'équipe roubalalenna. 

Certes, le Baclng l'a nettement 
emporté et nul ne pensera à dlscu 
ter la légitimité de cette victoire ; ce 
pendant U fallut plu» d'une heure 
pour que la formation roubalslenne 
trouvèk son équilibre. 

En effet, à la mi-temps, on était 
loin d'envssag.r un» marque aussi 
nette car, Jusqu'alors, les « bleu ciel 
et noir », s'ils avalent bénéficié d'un 
léger avantage territorial, n'avalent 
vraiment pas convaincu, se laissant 
bien souvent manœuvrer par leurs 
adversaires plus à l'aise dans le Jeu 
d» demi-volé» »t dont les défenseur» 
«scellaient dans 1» Jeu de tête. 

Un seul but, acquis par Bertlaux. 
à la IV minute, à la suite d'une belle 
combinaison «ntre BUlaut *t Mlt-
kowskl, était venu affirmer la supé
riorité roubalslenne Mais combien 
d'occasion» avalent été manques» de 

j pan et d'autre 1... 
Une léger» modification dan» la 

ligne des avants locaux, après la re
pris» (Koslovrakl et Blilaut ayant per
muté) donna à l'ensemble une allure 

Ive, plus spontanée. Bt, après 
on se minutes de Jeu. une pas»» de 
Sumera à Koalowski «t de ce dernier 
à BUlaut donnait un second but aux 
Roubalsien. 

« Barétâtes » ne se découra
gèrent paa pour cela st, emmenés par 
D carnin. leurs svants profitant de 
l'activité de Klement. repartirent à 
l'assaut ; mais la défense locale ae 
montrait un» fols d» plus très «tire 
et e s avec d'autant plus de facilité 
que Olgnles abusait da la passe et 
shootait rarement. 

'est, somme toute, que dana le 
dernier quart d'heure de Jeu que le» 
Roubataltna s'Imposèrent nettement 
devant une formation qui, après une 
grossier» erreur dé Jugement de son 
gardien de but. as vit nantie d'un 

de retard supplémentaire sur un 
coup franc botté d» la ligne médiane 
par Verrleat. Decernln passa à son 
tour dans la ligne d'attaque mais cela 

qu'affaiblir la défense qui 
encaissa encore un très Joli but d» 
Mltkovrskl (33" minute) et un autre 
de Koslowakl (37* minute). Avouons, 
d'ailleurs, que le» avant» roubalslens 
eurent la taohe grandement faclUUe 
par le gardien de Olgnles qui s» mon
tra incapable d'effectuer le moindre 
blocage. 

Cette partie est cependant venue à 
point pour démontrer la bonne forme 
des Baclngmen qui, sur leur match 
d'hier, pris peut-être un peu trop à 
la légère en première mi-temps, appa-

• «aient avoir les meilleure» chances 
I» a» qualifier pour le championnat 
le France. 

La rencontre débute avec un quart 
d'heure d» retard et fut dirigée par 

Cattokre, qui se montra parfois 
trop tatillon. L. L. 

S .C. Piroia-U-S. Toarco iag : 1 i 1 

Cette rencontre, qui s» déroule s u 
stade Vlrnot. fut très animée. Les 
Tourquennols firent excellente Impres
sion en première mi-temps, où ua do-

lnérent pendant près d'un» demi-
heure et réus'lrant à marquer par leur 
lnter Jacques. 

En second» mi-temps, les Pivote re
prirent la direction des opérations et 
attaquèrent sans arrêt, mais les svants 
hésitèrent trop e t ne tentèrent que 
timidement leur chance. Ce fut le 
demi Mareacaux qui réussit à égali
ser d'un tir rapide eur un centre de 
Qelper, lequel, d'ailleurs, n'avait pas 
fait grand'ehos» durant toute la par
tie. Les snclens. Oysellnck, Mareacaux, 
Roty, Jourdain, furent encore le» 
meilleur», »lnsl que ls» vétérans tour-
quennou avec Defroyenne». 

LEUPSRÏS 
LENS BATTU A PARIS 

Mais comme l 'ExcelsIor 
a vaincu Reims chez lui 

et que Bordeaux et Rouen ont fait match nul, 
les leaders gardent leur chance 

L'CLCL. 
aa second» ami taaap» 

deviat le* Stado-Capure» (3-1) 
Le match n'a pas tenu tout ce que 

promettait son excellent début. En 
effet, presque Jusqu'à la mi-temps 
l'amalgame stado-caplste avait fort 
batn < tenu le coup » devant les Lillois. 
Le Jeu était rapide, intéressant à sui
vra, et la Jeunesse dea éléments pari
siens, fort bien épaulés par les che
vronnés Lefeuvre, Calme,». Schuster. 
leur avait permis de contre-balancer le 
football plus solide des locaux. 

Certes Lille dominant grâce à ses 
dem* menaçait plus, mala Lefebvre 
fournissait un match excellent, payant 
sans compter ds sa personne en dé
fense comme en attaque et le Jeune 
Pascal, plein d'autorité avait défendu 
avec un réel brio son but menacé. 

Jtt sur une rapide contre-attaque. 
phanlak loupant le contrô e d'une 
1» centré» par Samson. Ranaonl en 

avait profité pour ouvrir habilement le 
score a la 18* m.nute. 

Nous dirons même, toujours sur le 
vu de oette première mi-temps, que 
si les svants parisiens avalent su mieux 
terminer ce qu'Us commençaient fort 
bien. As auraient pu marquer un but 
de plus. 

Lille sentit le danger, U cravacha 
ferme «n fin de mi-temps et la défense 
stado-caplste finit par plier. Là où les 
beaux effort» d'un Bigot décidément 
revenu en forme s'étalent montrés Ino
pérants. Baratte et Lechantr» réussi
rent. En moins de dix minutes Us ré-
tsbllrent 1» situation, le premier but 
ayant été obtenu après un essai d» la 

de Vernay qui heurta le poteau. 
1 seconde mi-temps, lé ressort des 

Parlstons semble brisé et les Lillois 
Jouèrent longtemps sur un seul but. 
mal. sans rien marquer en dépit de 
fréquenta essai», tant Pascal était en 
verve. Il fallut un penalty pour main 

errera, qui arrêta ainsi un but 
c tout fait » pour que Vernay assurât 
à ro. l .CL. une victoire qui ne faisait 
plus aucun douta et qui est d'ailleurs. 
très méritée. a 

i effet Lefebvre eut beau passer en 
attaque et se dépenser — moins heu
reusement, avouons-le qu'en défense — 
l'Inexpérience de ses Jeunes èqulplers. 
trop frêles «t trop timorés, ne leur per- I 
mit p u d'inquaétev bien sérieusement 
Da Ru! bien protégé par se* arriéres 

un Btéphanlak qui ne as permit 
qu'une faute, celle qui coûta un but. 

Laurent blessé, termina le match à 
l'aile et atahleu le remplace avanta
geusement. Bigot et Vsndevelde furent 
les meilleurs des sttsquants Ullola 

Avant le match le public fêta comme 
Il convenait un de ses enfanU chéris, 
And-è Cheuvs, de retour de captivité 
et qut donna le coup d'envol après 
avoir été fleuri par son camarade Bleot 

O. I C. L — Slade-C A. P. 
Reims — Exorlslor 
Troyes — Plve» . . . . . . • • 
Bed Star — Lens 
Amiens — ItnrdeeiiT 
ï l e t n i i — Sochaux 
Ls Mans — La Havre 

C. Pari. — Rouen 

Les résultats 
Ea soa* Nord 

i—i 
2—3 
0—3 
1—0 
1—1 

En Sud 

Avignon — Salnt-Btlenne . . . 
. . . 1—1 

. . . 2—0 

Le classement 
Ea xone Nord 

Cluto» 

Lan. 
Bordeaux 
Rouen 
Reims 
R. C. France . . 
Plve» 

I. C. L. . . 

J. O. H. P. P" 

Red Star 
Amiens . . . . . . . 

celslor 
Rennes 
Troye» 
Stade-O. A. P. 

20 13 
30 10 
21 10 
10 10 
21 11 
11 11 
21 10 
21 11 
11 10 
22 10 
21 S 
21 8 

2 3 33 38 31 
7 3 27 31 30 
7 3 27 37 23 
6 4 28 47 23 
4 8 26 48 31 
3 7 28 48 36 
4 7 14 48 34 
2 8 34 34 33 
2 8 22 44 36 
2 10 22 42 42 
2 11 18 43 46 
3 10 17 20 33 
3 11 13 17 32 
3 14 13 14 88 
2 16 10 33 70 
2 16 8 10 64 

EN FINALE 
DE LA COUPE DE FIANCE 

(xene interdite) 

Lias Hacker-Casa bat 
Polo-Clab Roaaaix par 4 bats i 2 

BUT la stade Vletor-Bouequey. s'est 
déroulé» cette autale, devant 1.088 

Ls LUI» Hockey-Club mérita U vic
toire, l'équip» du Polo étant affaibli» 
par 1» départ de aon demi-cantre ha-
bliuel Petit-être l» aoers d» 4 à S 
est 11 un peu sévère. 

Lss Lillois menèrent d'abord per 
2 but» à 0. mal» aur corners tirés de 
fsoon magnifique, le Peso marqua a a 
premier but. puis sgstHa. 

Déjà certains (.revoyaient une réé
dition du match de dimanche der
nier et un résultat nul après pro
longations quand la LU le Hockey-
Club réussit un but d s très belle 
factura Encouragé par c» succès. If 
marqua de nouveau peu après, et là 
partie a» termina par la victoire de 
l'équipe la plus complète. 

MM. Chombart et le Dr Bonté er-
bitrér-nt d'une façon impeccable. 

Cbaaapipaaatt des Fliaggil 
L U C . — LH.C (B) 1—8 
L.U.O. (V) — OI.C.L. (1J 1—1 

Autrei résaJtats 
L H C . (BB) — L U C . (B) «—a 
S U C (1) — LH.C. (3) 2—3 
o i e . g — anci. (2) e—a 

Don sport à Tantre 

Exccltior bat Stade de Re ims: 3 - 2 

Reims (De n. oorreap. part.). — LA 
ewu<• technique ne suffit pas à contre
balancer l'énergie et la volonté de 
vaincre Reims vient d'en {aire l'expe-
rifenc* devant une équipe qui n'a paa 
fait, peut-être, une tréa grande Im
pression mais qui a Joué ayee coeur. 
a su porter l'estocade «n temps voulu 
et s'est ensuite aecroenée courageuse
ment pour garder aa victoire. 

Lee Rémois ne •'inquiétèrent paa ou 
tre mesure du premier but marqué pa 
PAcg, aur cornet, à la 14* minute; lia 
égalisèrent par Padron, dix minutes 
plu» tard. Mais, à la 0* minuta da la 
reprise, Leanaert à la suit* d'un coup 
franc, reprenait l'avantage .Filez aggra
vant le score quatre minutée après 

Reims sentit alors passer le vent de 
la défaite et réagit, mala trop tard 
Saego diminuait bien le retard de «on 
elub quatorse minutée avant la fin. 
mala l'aCsoelalor réussissait à garder le 
bénéfice d'une victoire fort légit.tne 
H avait gagné et bien gagné. 

EN. BELGIQUE 
Résultats et classement 

DIVISION D'HONNEUR 
O. C. Obarlerot — Llerscb» 1—S 
Berrscnot — C. 8. Bruges 4—1 
TUIeur — Anderlecbt 3—3 
Aies» — Boom 0—2 
P. C. atalmes Union Si-OUVolee 2—0 
La Oentola» — Wblte Star 1—1 
Forest — Antirsrp 0—6 
Baclng C. B — Standard Liège 3—1 Clubs J. a. p. n. p-

Dcnain-Excélsior t 4 - 0 
Pour remplacer «n êqulp» pro la» 

Urbanises. Dubois, Klndt, Vanbeeke, 
blessés fBxcslslor avait dû démembrer 
son équipe emawura qui s» présentât 
à Denaln avec i remplaçants. 

Néanmoins les s vert et noir » eurent 
au début la direction de» opérations, 
mais sur le petit terrain boasslé le Jeu 
de passes était .mpraticabe et stérile. 
Les Denslslens dans un» première 
échappée obtinrent à la IV minute un 
penaltv transformé par l'avant-centre. 
Ce but emoustlila le* s enfants s qui, 
procédant par longue» échappée» heu-
reuea», battirent encore 3 fols, avant 
le repos, un Potuer dans un b*n mau
vais Jour. 

Après la mi-temps. 1*» Roubalslens 
reprirent courageusement leur domi
nation technique, mal» les locaux pra
tiquèrent la défensive avec une vlrll-té 
telle que successivement Haroux, Des
bonnets, puis afaertens, gravement tou
ché à le tète, furent mis hors de com
bat. L'arbitre sévit enfin en expulsant 
l'inter-drott decaleJen qui se distin
guait particulièrement à ce Jeu. Mal» 
le» Rjoubalalens handicapés ne purent 
sauver l'honneur. 

1~ Division 

HèHemmc» bat Hallnin 
par 4 bats à 1 

Malgré un avantag» territorial qui 
dura toute la partie, les Hallulnola 
n'ont pas profité des nombreuses occa
sion» qui leur furent offertes. Après 
30 minutes de Jeu, les visiteurs, sur 
échappée, ouvrirent la marque et.l'ag
gravèrent deux minutes plus tard. 

la 11* minute de la reprise, pro
fitant d'une nouvelle occasion. Bel-
lemmes marqua son 3"* but. Neuf 
minutes après. Hslluln parvint à sau
ver l'honneur. Cependant le Jeu con
serva tout aon Intérêt Jusqu'à deux 
minut-e de la fin. où les visiteurs con
sacrèrent leur victoire per un qua
trième but. 

DEUXHME SERIE (groupe A) | p a o u r m o , , . _ „ M B A 

A.C. W.ttT8lc»8-U.S. R o B b a i , : M ^ e & g S T ^ l ^ J S A 
O» match, disputé au Parc n e . I ""- O. Liège — p c. Beerin'«n . 

Sports, fut acharné. Et al W»ttr«- 'Balnt-Bicolae — C 8. Verriers 
•a*, fournissant s» meilleur footbsll ' Seint-Troud — p. c . Bresaoux.! 
«t dominant nettement, mérite « I s a n m o r t — B. C Montegnèe . . . 
victoire, l'u.8 B. dut subir 1» handl-1 if F c — t * 0 ' **ort 

'Winieralag — s i . Waremme . . . . 
PROMOTION. — SERIE B 

Oosselia» 8p. — Bt. Nivelles . . . 
Jeun. Arlon — Cnàtelineau Sp . 
U. w. cira-y - c . 8. Plorenne» 
A. S Marcblenne — Ws/ane» 

La Louvlére — Un. Bel 

F. C. àlallne» 

Antirerp P. C 

01ymp:c Oharlerol . . 
Alost 
Union Bt-OlUo»*» 

R C. Bruxelles . . . . 

DIVISION L — 

25 18 4 
34 13 5 
34 U S 
23 13 9 
33 13 8 
33 14 10 
27 11 10 
24 T 8 
33 T 8 
23 8 13 
23 8 11 
26 8 14 
24 6 12 
24 7 13 
22 7 13 
24 8 16 
SERIE A 

C. S. Tongres — Waterschel . . . 
Héron — Union Huv 
Exe Haseelt — P. C. 

3 38 
4 34 
8 32 
3 28 
3 28 
1 28 
8 28 
8 22 
7 21 
3 21 
4 20 
4 20 
6 18 
4 18 
3 16 
2 14 

. 3—3 

. 0—1 

. 1—1 
3—1 

Turnbout 1—4 
Hérenthsls — Vuvord» 
Ljra — B. C. àfallnee 
Andenne — Seralng . 

DIVISION I. — SERJE B 

Oude Ood — B. C. Tournai . . . 
Darlng C B. — Uccle 
A 8 Renslx — U. S 

Bp 
Centre . 

Tubantt» — S. C. Cnarlerot . . . 
P. C. Bruges — V. Hamme . . . 

3—1 
. 1—1 

3—8 

o - « 
. 11—0 
, 3—1 
. 0—0 
. 2—1 

*~î 

— C Y C L I S M E . — Bobcrt OUbrsn a 
confirmé t o u t e ses victoire» en rem
portant, à Toulouse, s» chanaptnpns» 
de France; 2"« Dorgebray. à 33"; S"» 
Tuck, à r 11"; é»« LsmrwHev; *•»• 
Faucheux- 6"* Vincent. 

— A Pans rsmértcalns de 100 fcms 
[s été remportée par Pousse-Dslvora 
devant ooujon -Lamoureux, Plssess-
Pankr et Potissrt-Olguet. 

— A Saint-Etienne. Terreau a gagné 
•n demi-fond, battant Leeueur, Meu-
leman Basson, Froaio et Minardi. 

— Le, cours» de cote du Mont-
Chauve, qui inaugurait la saison rou
tière sur ls OOte d'Asur «et revenue 
à l'Italien Brembllia devant le» favoris 
Frlcner «t Rucexl. 

— Le championnat de Belgique de 
cyclo-cross. Jacob» a conservé son 
titre, battant Blenoeman, Bornera es 
Boteg. 

— A Bruxelles, Bdnerens a, un» fols 
de plu», battu Qérardln M Qosseiln. 
mais 11 fallut une épreuve •upplémen-
telre car le» trois nomme» avalent ter
miné à égalité une sens de mstriV» 
à deux. — En amérlciane. victoire de 
Kern-Van Steenberghen devant Naeye-
Van Slmseys. 

— BUGBT. — Pour ls final» du 
championnat de France. l'Aviron 
bayonnals a battu le S U . Agen, par 
1 points à 0. 

— TENNIS. — A Limoge» Cochet a 
battu en nnale Pelisse, par 8-7, 3-7, 8-6. 

— BOXE. — A P a n . Dogniau a battu 
le Belge Luise par abandon à la 7-« 
repria*. — A Bruxelles. Fameonon a été 
vainqueur de Vanaverbeke par aban
don à la 5»« reprise 

— CROSS COUNTBT. — A Meressll». 
le championnat de Francs lntersone» 
universitaire et scolaire a vu la vic
toire du Lyonnais Rusas» en seniors, 
devant Mathieu. Baril et Perrart. 

— A Bruxelles, Relff en seniors de
vant Herman» et Oheueile: Bruason en 
acolalrs devant Thumelalre, ont en
levé le» titres de champion d» Bel
gique. 

BOXE 

LES AMATEURS A ROUBAIX 
81 le sourd et muet Plette ee ré

véla sgresslf comme à l'soooutumè». 
le Jeune Bailleul. pour aon premier 
combat, fournit un match plein de 
promesses. Avec lui Sleuw fut parmi 
las meilleurs nommes de cette réu
nion qui fut suivi» par un Important 
public dans ls salle de la rue du 
Cnemln-de-Fer. 

Voici le* résulta» : 
Coupet IB.HL.1 et A. Benneuse 

(A.B.R.), font mseh nul. 
Sleuw (A.SJt ) bat Legrand ( E L ) 

aux point». 
Plette ( B U bat Xmmary (I.M ) 

aux points. 
Ocre aîné ( B l l bat Vacdamm» 

(Boupllnes), aux pointa. 
Bombrouca- (HL.) bat Herlem (B. 

C.N.), aux point». 
Bailleul (A.S.R.) bat Begueull (H. 

L). aux points. 
Belqua iK.M.) bat Dreux (HL.) pat-

abandon au les round. 
Lorendof (B.C.) bat Ocre Jeune (H. 

L.) aux points. 

cap d'une blessure de son demi oen 
tre. touché dé» la 10* minute, et in 
dlepomble. 

Wattrelos marqua d'abord aur pe
nalty, puis, par aon ailler gauche. 
et Roubaix obtint son but 3 minutes 
avant la On, par son avant-centre 

et plu U. Jems'ppe» Un. Namu 
RUGBV 

_ _L'«QUIPK RÉSERVE DE L'U.B. j L'O.LCL. ea battant la R.C. Arrai 
gagne 

le championnat des Flandre» 

ROuBÂrx «et championne du Nord 
dee équipe» 1B ue 2* division, ayaut 
battu l 'ASPT.T. par 4 à 0. 

BASKET-BALI 

CARNET 

ATUaaatTlSME. — t> recordman du 
monde dea 100. 100 métrea et du saut 
en longueur, l'Américain Jeae Owen. 
classé professionnel, vient de faire ea 
rentré* à New-York, sur 400 métrea. 
où 11 n'accomplit d'ailleurs qu'une 
perfomanoe moyenne pour lui (48" 
t/10). 

Au stade Ouy-Lefort, les équipes de 
l'O.I.CL. et du Baclng-Club d'Arrae 
ae aont irnoontréea en un match de 
championnat supplémentaire car lea 
deux formations étalent à égalité de 
point et U fallait les départager 

Brillamment. ro. l .CL. a enlevé la 
décl Ion par 0 4 3, après avoir mené 
par 3 à 0 à la mUtomps. 

Les essais lillois vinrent de Tapon 
Balada. Plerot. Lee Airageolc réussi
rent à auver l'honneur en fin de 
match par Lema, sur coup de pied 4 
safivr. et loupé de l'arrière Ullola. 

NAISSANCE 
— Serre a la loi» d'annoncer là 

naissance de aa petit» sœur Brigitte. 
Clinique maternelle d» le Fraternité. 
De la p a n de Monsieur et Madame 

MUIard-Planeque, 
86, rue dea Duriee, Mouvaux. 8d 

PIAN CAILLES 
— M"' CornlUe-Pennel est heureuse 

d» vous faire part des fiançailles d» 
son petlt-tus, Jacques Brtche, avec 
M"* Nicole Gilneur, de Vaienclenne». 

11, ru» de l'Ommeiet, Roubaix. 4d 
— U" Destailleur», M"" P. Lam-

bert-DestalIleurs, M. <t M-> Msarice 
Dufour-Lambert sont heureux de vous 
annoncer le» fiançailles de leur arrière-
petlt-flls. peut-fils et fils André avec 
M1" Jacqueline Defretin 

Lea Corbières, Beint-Servan 
84. rue Sadl-Carnot. Armentléres. 
— M. B. Coisne-Danset, U. st M » 

Raymond Defretfn-Colsne sont heu
reux de vous annoncer les fisnçsilie» 
de leur petite-fille et fille Jaeqsellas 
svec M. André Dateur. 

84. rue Sadl-Carnot. A roi entières. 
87, rue d» la Qars, Balluln. 874 

MARIAGE 
— Ls Jeudi 23 mars, à 10 h. 30. en 

l'église 8alnt-Jeen-Bapta»t» à Tour
coing, sera célébré ls mariage d» Ma
demoiselle Simon. Gruwei. fille de M. 

àfn* Arthur Oruwes-Beyls, svec 
Monsieur Marcel Raulln, fils ds M. 
Gustave Raulln-Dujerdln. 

félicitations à la sacristie. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
88. ru» de Bouvlnee, Tourcoing. 
34, rus de l'Bspierr», Tourcoing. 
— M™' Robart-Dusois-Hermaa; M et 

M"* Roger Mlnne-Lsmot» ont 1 "hon
neur d» vous faire part du mariage 
de leurs enfants Jacqueline st Marcel 
qui sers célébré le Jeudi 13 mars, à 
10 h 30. en l'église Saint-Michel, à 
Boubalx. . Fèlicltatloa à 

Roubaix, 3. rue atalleZola. 
Basebroudt, avenue d» l s 

Loge, 38. 

Penuietoa an • Jsarmal de BeeatvM 
«n 11 mars 1841. — N« M. 

La Messasère 
par MAGALI 

Quand elle pénétra casas son ma 
lads, un peu plus tard, elle n'était 
pea encore calmée 

— Voua, voua aves quelque chose l 
remarqua Lionel, qui l'observait 
avec surpris». 

• l a lui conta le fait, attendant 
qu il alndlgnAt eomm» elle. Mais U 
garda u a aliènes contraint. 

Oa n» f a t qu'un moment après. 
lorsque Mme Hermanee apporta le 
déjeuner, qu'il a'enqult sucrés de 
la gouvernant* -

— Tu eonnal» un fermier du nom 
de Lle-utard r 

— J s crois bien... c 'en oelul de 
Qrangebell». 

— Qu'ont-lle la i t pour être e s -
pulasev 

— a 

II» «ont beaucoup cette année à ac
cumuler les retards. Ls vin ne se 
vend pas... lss primeurs non plus. 
Tous lea « bordlera » crient famine. 
Pour le s Lleutard », tt «es t oublié 
Jusqu'à parler un peu fort 1 su tre 
jour dans le bureau de M. le baron. 
M. Stene à promis q u à le, première 
occasion, U l'exéouteralt... 

Bile hocha la tête, apitoyée : 
— C'est triste à cause d u fils, 

le Jeune homme qui a ma. au bras... 
Il sst tombé d'une batteuse, un Jour 
qu'il aidait aux gens da Fermevlellle 
pour la déplqualson.. C'est un « 
de chenoe », pour sûr I... Supposons 
c/U'U se serait ainsi blessé au asr 
vice de M. le baron, U aurait tou 
ohé u n s Indemnité . Mas» comme 
ça... ça ne lui a rien rapporté que 
de la souffrance et oette immobi
lité I... 

e Où vont-ll» aller, al on les 
c basse de Orangebelle t 

— Js parlerai à mon para, dé
clara Lionel 

Mme Bermanoe leva lea bras. 
— Mon Dieu, monsieur Lionel, 

gerdes-vpus-en bien.- Tons eeves 
que M. le baron n'admet paa qu'on 
•'occupe de oa qu 11 deeld»... 

— B8 mot non plue, Je n'aime 
» <tta»v «OU» A « o u f « t JjàaBaa 

garçon avec irritation. Alors, faites-
mol gràse de vos observations... 

Comme la gouvernante s'éloignait, 
après avoir Jeté un regard de re
proche à Béatrlz, ooupable d'avoir 
mis un tel projet dana la tête de 
Lionel, la Jeune InsVmlére a'enqult. 

— Que craint-elle donc f 
— Bah l._ Bile est affligea d'un» 

perpétuelle tremblotté. 
— Votre père n'est pourtant pas 

Inhumain. D ' ne saurait rester In
sensible... 

— Mon pér» sst ferme, voilà tout, 
répliqua Lionel brièvement. 

Béatrlz se hâta d'orienter ailleurs 
l'entretien »t Lionel ee dérida. 

... Le même aoir Béatrlz descen
dait dîner à 1 office, ainsi qu'elle 
le faisait tous les Jours. C'était le 
moment que choisissait 1» baron 
pour venir dire bonsoir à son Bis. 

Comme la jeune fille remontait, 
elle entendit dea éclata de voix par
tir de la chambre du malade. Pres
que aussitôt la baron surgit, rouge. 
congestionné le» yeux exorbités s t 
la canne en bataille, en proie 4 une 
«elle irritation que Béetrlx, etTieyé»?] 

»• vntr an 

lant on n» savait quelle» Impréca
tions confuses 

Dan» la chambre de Lionel, Bey-
nsonds Kstoumac prenait oongé. 

Dé» qu'elle vit arriver la aura». 
•Il» lui Jeta un regard Ironique e t 

— Bt bien t voua an faites ds 
belles, mademoiselle la lailiaaaanai 
des torts l_ Vous aunes é té mieux 
inspirée de voua occuper d» vos af
faire» et de o» paa souffler u n s 
tells gaffe à votre malade. 

« J'ai l'Impression que ee oher 
baron va voue laver la têt» l 

Avec un aeussement d'épaules 
méprisant, elle passa. 

Lionel manifestait un amer dé
pit. 

— Par» aa veut rsan animât» a u 
sujet dea Lleutard... J'ai bien peur 
q u U ne voua an veuille- de votre 
intervention... J s n u l pas s a plus 
tôt exposé aaa requête qu'il s'est 
levé, furieux... Il est sorti de la 
chambre, hors ds lui I... 

— Est-ce un crime de plaider 
pour eee malheureux f J'avoue que 
Je ne oueuptetsde paa » entera d u 

marlt.iv.es
Neuv.11�

